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offert, prenez votre part de la vocation des autres. 
Donnez votre obole à l’œuvre des Séminaires, faites les 
frais de l’éducation d’un enfant pauvre, fondez une 
bourse pour soutenir nos maisons spoliées... Qu’un peu 
de votre richesse, à défaut de votre sang, contribue à 
fournir des prêtres à Dieu.

Mais s’il vous fait l’honneur de venir chercher chez 
vous l’un de ses élus, ah ! ne le disputez pas à son 
amour. Laissez-lu" faire son choix. Il prendra peut-être 
le meilleur, celui sur qui vous comptiez pour vous suc­
céder, près de qui vous aviez espéré trouver jusqu'en 
votre vieillesse une affection toujours fidèle à votre foyer. 
Il lui appartient plus qu’à vous. Dieu a droit sur lui 
plus que vous. Que sa volonté toute sainte s’accomplisse 
et non pas la vôtre !

Votre consentement est donné d’avance et avec gra­
titude aux desseins de Jésus sur vos fils. C’est trop peu 
que de ne pas y faire obstacle : favorisez-les provoquez- 
les. Priez pour obtenir à votre descendance cette grâce 
que l’un des siens illustre votre nom et sanctifie sa 
parenté par l’élévation à la prêtrise. Cultivez chez vos 
enfants les inclinations de piété, de pureté, de charité, 
qui peuvent les y acheminer. Itispirez-leur le respect du 
prêtre, la confiance en lui, l'estime de son état. Parmi 
toutes les carrières vers lesquelles se porte leur regard 
encore incertain, au-dessus de toutes les autres, faites 
briller comme un idéal que vous seriez heureux de voir 
se réaliser, s’il plaisait au ciel, cette carrière d’Eglise où 
sans doute nul ne s’engage de lui-même, sans appel, 
sans contrôle, mais dont Dieu ouvre volontiers l’accès, 
par la main de l’évêque, à qui fait effort pour s’en rendre 
digne.

Heureux l’enfant qui doit sa vocation à sa mère ! 
Heureuse la mère qui devra sa sanctification et son salut 
à la vocation de son enfant ! Elle l’aura beaucoup dési­
rée, longtemps demandée, lentement méritée et préparée. 
Ses prières, dès avant sa chère naissance qu’elle espère, 
auront commencé de tisser l’aube blanche de grâces 
divines qui enveloppera l’héritier attendu. Ses paroles et 
ses exemples auront brodé au jour le jour l’ornement de 
foi et de vertus dont se revêtiront ses premières années.


